
FAVEURS REMAR}QUABLES

GUÉRISONS

Nous recevons d'une bonne ière de faii-le, Madame
O. Ouellette, de Saint-Roch de Québec, la lettre suivante:

J'avais promis à la Bonne sainte Anne que si elle
guérissait mon enfant de 16 ans, malade depuis l'âge
de 4 an, je le ferais inscrire dans ses glorieuses
Annales. Je viens aujourd'hui, à ma grande joie,
accomplir ma promesse.

Ma pauvre enfant était atteinte d'un asthme opiniâtre
qui ne lui laissa t de repos pour ainsi dire ni le jour ni
la nuit depuis sa plus teudre enfance. Malgré tous les
soins que je lui donnais, elle p.araissait dip5rir de jour
en jour, au point que tous ceux qui ven tient la v.uir
étaient convaincus qu'ella3 allait mourir à bref délai.
Jugez de mon désesprir, d'autant plus vif que c'est
mon unique enfant.

Dans cAtte extrémité, je ne vis plus d'espoir que
dlans la puissance de la Bonne sainte Aune. Je lui
promis de faire un pèlerinage avec ma fille à son sanc-
tuaire de Beaupré. Sainte Anne nous écouta. Ma
fille prit du mieux. Mais plus tard, comme pour
éprouver ma confiance, la maladie reparut avec tous les
mêmes symptômes alarmants. Je vis de nouveau mon
enfant en danger. Le médecin ne cor-servait plus grand.
espoir de la sauver.

Ma peine dès lots n'eut plus de bornes. - Je voyais
bien que c'en était fait, si sainte Aune ne nous aidait
pas. J'allai donc au lit de ma fille et lui dis : " Aie
confiance à la Bonne sainte Aune : elle va te guérir
certainement ! " En même temps nous fimes la


